
 

 

 

Ô roi, je n'étais qu'un homme comme tant d'autres, 
endormi sur ma couche, lorsque soudain les brises du 
Très-Glorieux passèrent sur moi et m'enseignèrent la 
science de tout ce qui fut. Ceci ne vient pas de moi 
mais de Celui qui est le Tout-Puissant et l'Omniscient. 
Il m'ordonna d'élever la voix entre la terre et le ciel 
et, pour cela, il m'advint ce qui a fait couler les larmes 
de tout homme de discernement.  

Bahá’u’lláh – Sourate - Ra’is 

 

 

Les sciences répandues parmi les hommes, je ne les 
ai pas étudiées ; leurs écoles, je ne les ai jamais 
fréquentées. Renseigne-toi dans la ville où j'habitais 
pour t'assurer que je ne mens pas. Voici une simple 
feuille qu'agitent les vents de la volonté de ton 
Seigneur, le Tout-Puissant, le Loué. 

Bahá’u’lláh – Sourate - Ra’is 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

Unicité de Dieu 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 
 

Unicité de Dieu 
 
 

 Certains parmi vous disent : « Voilà celui qui a voulu se faire passer 
pour Dieu ! »   Par Dieu lui-même ! C’est là une grossière calomnie.  
Je ne suis qu’un serviteur de Dieu, qui a cru en Lui et en ses Signes, 
en ses Prophètes et en ses Anges.  Ma langue et mon cœur, tout 
mon être intime comme mon être extérieur, attestent qu’il n’est 
point d’autre Dieu que Lui, que tous les autres êtres furent créés à 
son Commandement et façonnés par l’opération de sa Volonté.  Il 
n’est pas d’autre Dieu que Lui, le Créateur. 

 
Bahá’u’lláh - Sourate aux Rois 

 
 
 
 
 
 
 

 

Dieu atteste l’unité de sa Divinité et l’Unicité de son Être. Du trône 
de l’éternité, des hauteurs inaccessibles de son Rang, sa Langue 
proclame qu’il n’est de Dieu que Lui. Indépendamment de tout 
autre, il a toujours témoigné de son unité, révélé sa nature et glorifié 
son essence.  Il est, en vérité, le Très-Fort, le Tout-Puissant, le 
Magnifique.  

 
Bahá’u’lláh - Prières Baha’ies 

 

 



 

 

 

 

Nous témoignons qu’il n’est d’autre Dieu que Lui, qu’éternellement 
il est seul, que personne n’est à ses côtés et qu’Il sera pour 
l’éternité ce qu’Il a toujours été. Trop élevé est le Très-
Miséricordieux pour que le cœur de ceux qui l’ont reconnu 
appréhende sa vraie nature ou pour que l’intelligence des hommes 
espère sonder son essence. Il est exalté au-dessus de la 
compréhension de tous sauf de lui-même et sanctifié au-delà de la 
compréhension de tout autre que Lui. De toute éternité Il est 
indépendant de la création tout entière. 

(Bahá’u’lláh – Lawh-i-Sultan) 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

Unité des Messagers de Dieu 
 et de 

La Religion de Dieu 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



Unité des Messagers de Dieu 
 et de 

La Religion de Dieu 
 

 
Ô croyants en l'unité de Dieu, gardez-vous de distinguer entre les 
Manifestations de sa cause, de faire à leur sujet quelque 
discrimination qui aille à l'encontre des signes dont s'est 
accompagnée leur révélation et l'ont proclamée. Voilà le sens réel 
de l'unité divine, si vous êtes de ceux qui peuvent comprendre cette 
vérité et y croire. De plus, soyez assurés que non seulement les 
œuvres et les actes de toutes ces Manifestations de Dieu, mais aussi 
tout ce qui les concerne et tout ce qu'elles pourront manifester à 
l'avenir, tout est d'ordre divin et reflète la volonté et le dessein de 
Dieu. En effet, il refuse de croire en Dieu, répudie ses signes et 
trahit la cause de ses messagers, celui qui fait la plus légère 
différence entre leurs personnes, leurs paroles, leurs messages, 
leurs actes et leurs façons d'agir. 

(Bahá’u’lláh – Florilège des Ecrits de Bahá’u’lláh – 24) 

Contemple de ton œil interne la chaîne des révélations successives 
qui relie la manifestation d'Adam à celle du Báb. J'atteste devant 
Dieu que chacune fut envoyée par l'opération de la volonté et du 
dessein divins, que chacune apporta un message spécifique et qu'à 
chacune fut confié un Livre divinement révélé, avec mission de 
dévoiler les mystères d'une puissante tablette. La mesure de la 
révélation à laquelle chacune d'elles s'est identifiée avait été pré-
ordonnée. Et cela est un gage de notre faveur envers elles, si vous 
êtes de ceux qui peuvent comprendre cette vérité. 

(Bahá’u’lláh – Florilège des Ecrits de Bahá’u’lláh – 31) 



 

 

 

 

 

 

 

Ô vous, enfants des hommes ! le dessein fondamental qui anime la 
foi de Dieu et sa religion, est de sauvegarder les intérêts, de 
promouvoir l’unité du genre humain, de stimuler l’esprit d’amour et 
de fraternité parmi les hommes. N’acceptez pas que cela devienne 
une source de dissension et de discorde, de haine et d’inimitié. 
Voilà le droit chemin, la base fixe et inamovible. 

(Bahá’u’lláh – Lawh-i-Maqsud) 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

Unité de la Race Humaine 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Unité de la Race Humaine 
 

Ô enfants des hommes ! 
Ignorez-vous pourquoi nous vous avons tous créés de la même 
poussière ? Afin que nul ne s'élève au-dessus des autres. Méditez 
sans cesse en votre cœur comment vous fûtes créés. Puisque nous 
vous avons créés d'une seule et même substance, il vous convient 
d'être comme une seule âme… 

 
(Bahá’u’lláh – Les Paroles Cachées 68) 

 

Ô bien-aimés ! le tabernacle de l’unité est dressé ; ne vous 
considérez pas comme des étrangers. Vous êtes les fruits d’un seul 
arbre, les feuilles d’une seule branche. 

(Bahá’u’lláh – Lawh-i-Maqsud) 
 

Dis : Cet Adolescent vient pour vivifier le monde et pour unir tous 
ses peuples. Le jour approche où se réalisera ce que Dieu a prévu et 
où tu verras la terre devenir le paradis très-glorieux. C’est ce qu’a 
écrit la plume de la révélation en cette puissante épître. 

 
(Bahá’u’lláh – Sourate - Ra’is) 

 

Dis : Celui qui est l’Inconditionné est venu, entouré de nuées de 
lumière, pour vivifier toutes choses créées par la brise de son Nom, 
le Très-Miséricordieux, pour unir le monde et pour rassembler tous 
les hommes autour de cette table descendue du ciel…  
Celui qui est le Seigneur, le Très-Miséricordieux, chérit en son cœur 
de voir la race humaine unie en une seule âme et un seul corps. 
Hâtez-vous de prendre votre part des bienfaits de Dieu et rendez 
grâce en ce jour qui éclipse tous les autres jours. 

 
(Bahá’u’lláh – Tablette au Napoléon III) 

 



 

Les longs siècles de première et de seconde enfance par lesquels a 
dû passer la race humaine s'estompent dans le passé. L'humanité 
fait maintenant l'expérience des troubles invariablement associés 
au stade le plus tumultueux de son évolution, le stade de 
l'adolescence, quand l'impétuosité de la jeunesse et sa véhémence 
atteignent leur point culminant, avant de faire progressivement 
place au calme, à la sagesse et à la maturité qui caractérisent le 
stade de l'âge adulte. Alors, la race humaine atteindra cette stature, 
cette maturité qui la rendra capable d'acquérir tous les pouvoirs et 
toutes les capacités dont doit dépendre son développement ultime. 

L'unification de l'humanité tout entière est le signe du stade 

qu'approche à présent la société humaine. L'unité de la famille, celle 

de la tribu, de la cité, de la nation a été successivement tentée et 

pleinement établie. L'unité du monde est maintenant le but que 

s'efforce d'atteindre une humanité harassée. L'édification des nations 

a pris fin. L'anarchie inhérente à la souveraineté d'État va vers son 

point culminant. Un monde qui progresse vers sa maturité doit 

abandonner ce fétiche, il doit reconnaître l'unité et la totalité 

organique des relations humaines, et établir une fois pour toutes le 

mécanisme qui incarne le mieux ce principe fondamental de son 

existence. 

(Ordre Mondiale de Bahá’u’lláh p. 196) 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

Référence à Bahá’u’lláh 
et à sa Révélation 

 dans les précédents Livres de Dieu 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



Référence à Bahá’u’lláh 
et à sa Révélation 

 dans les précédents Livres de Dieu 
 

Celui qui, dans des circonstances aussi dramatiques, fut amené à 
soutenir le poids écrasant d'une aussi glorieuse mission n'était 
autre que Celui que la postérité acclamera, et que d'innombrables 
partisans reconnaissent déjà, comme le juge, le législateur et le 
rédempteur de toute l'humanité, comme l'organisateur de la 
planète tout entière, l'unificateur des enfants des hommes, 
l'inaugurateur du millénaire tant attendu, le promoteur d'un 
nouveau " cycle universel ", le fondateur de la très grande paix, la 
source de la très-haute justice, le proclamateur de la majorité de 
toute la race humaine, le créateur d'un nouvel ordre mondial, 
l'inspirateur et le fondateur d'une civilisation mondiale. 
Pour Israël, il n'était ni plus ni moins que la personnification du 
"Père éternel', du "Seigneur des armées" descendu "avec dix mille 
saints", pour la chrétienté le Christ, revenant "dans la gloire du 
Père", pour l'islam shi'ah le retour de l'Imàm Husayn, pour l'islam 
sunnite la descente de "l'Esprit de Dieu" (Jésus-Christ), pour les 
zoroastriens le Shah Bahràm promis, pour les hindous la 
réincarnation de Krishna, et pour les bouddhistes le cinquième 
Bouddha. 
Le nom qu'il portait alliait celui de l'Imàm Husayn, le plus illustre 
des successeurs de l'Apôtre de Dieu - la plus brillante "étoile" 
scintillant sur la "couronne" dont parle la révélation de saint jean - à 
celui de l'Imàm 'Ali, le Commandeur des croyants, second des deux 
"témoins" exaltés dans ce même livre. Il fut officiellement désigné 
par le nom de Bahá'u'lláh, appellation spécifiquement mentionnée 
dans le Bayan persan, qui signifie à la fois la Gloire, la Lumière et la 
Splendeur de Dieu, et reçut les titres de "Seigneur des seigneurs", 
"très grand Nom", "ancienne Beauté", "Plume du Très-Haut", "Nom 



caché", "Trésor préservé", "Celui que Dieu manifestera", "Lumière 
sublime", "Horizon le plus élevé", "Très grand Océan", "Ciel 
suprême", "Racine préexistante", "Celui qui subsiste par lui-même", 
"Etoile diurne de l'univers", "grande Annonce", "Celui qui parla sur 
le Sinaï", "Examinateur des hommes", "Opprimé du monde", "Désir 
des nations", "Seigneur du covenant", "Arbre au-delà duquel on ne 
passe pas". Il descendait, d'une part, d'Abraham (le Père des 
croyants) par sa femme Ketura et, d'autre part, de Zoroastre ainsi 
que de Yazdigird, le dernier roi de la dynastie des Sassanides. De 
plus, il descendait de Jessé et, par son père Mirza Abbas, plus connu 
sous le nom de Mirza Buzurg - gentilhomme faisant partie des 
cercles gouvernementaux de la cour du shah Fath-'Ali -, il 
appartenait à l'une des familles les plus anciennes et les plus 
illustres de Mazindaran. 
 

Shoghi Effendi (Dieu Passe Près de Nous ch. 6) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Référence à Bahá’u’lláh 
et à sa Révélation 

dans l’Ancien Testament 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 



 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

Référence à Bahá’u’lláh 
et à sa Révélation 

dans l’Ancien Testament 
 

Esaïe, le plus grand des prophètes juifs, fait allusion à lui en ces 

termes: la " Gloire du Seigneur", le " Père éternel', le " Prince de la 

paix ", l' " Admirable ",' le " Conseiller ", le " Rameau sorti du tronc 

de Jessé " et la " Branche issue de ses racines ", qui " sera établi sur 

le trône de David ", qui " viendra avec une main ferme", qui "jugera 

les nations", qui "frappera la terre par le glaive de sa parole ", qui, " 

du souffle de ses lèvres, tuera le méchant ", et qui " rassemblera les 

exilés d'Israël et réunira les dispersés de Juda des quatre extrémités 

de la terre C'est lui que David chante dans ses Psaumes, l'acclamant 

comme le " Seigneur des armées " et le " Roi de gloire ". Aggée le 

mentionne comme le "Désir de toutes les nations " et Zacharie 

comme la " Branche " qui " sortira de ses racines", et qui "construira 

le temple du Seigneur".  Ezéchiel l'a célébré comme le "Seigneur" 

qui "sera roi de toute la terre", tandis que Joël et Sophonie font tous 

deux allusion à son jour comme au "jour de Jéhovah ", le second le 

décrivant comme un, "jour de fureur, un jour de détresse et 

d'angoisse, un jour de ravage et de destruction, un jour de ténèbres et 

d'obscurité, un jour de nuées et de brouillards, un jour où retentiront 

la trompette et les cris de guerre contre les villes fortifiées et les 

tours élevées". De plus, Ezéchiel et Daniel acclament tous deux son 

jour comme le "jour de Dieu", et Malachie le décrit comme "le grand 

et terrible jour du Seigneur" où "le Soleil de la justice se lèvera, avec 

la guérison sous ses ailes", tandis que Daniel déclare que son 

avènement marquera la fin de " l'abomination de la désolation". 
 

Shoghi Effendi (Dieu Passe Près de Nous ch. 6) 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Référence à Bahá’u’lláh 
 et à sa Révélation 

 dans les Livres Zoroastriens 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Référence à Bahá’u’lláh 
 et à sa Révélation 

 dans les Livres Zoroastriens 
 

C'est la dispensation de Bahá'u'lláh que mentionnent les livres 
sacrés des disciples de Zoroastre, dispensation au cours de laquelle 
le soleil doit nécessairement rester immobile pendant au moins un 
mois entier. C'est de lui que Zoroastre a voulu parler lorsque, 
d'après la tradition, il prédit qu'une période de trois mille ans de 
conflits et de discordes devra obligatoirement précéder 
l'avènement du Shah Bahràm, le sauveur du monde, qui triomphera 
d'Ahriman et ouvrira une ère de bénédictions et de paix. 

 
Shoghi Effendi (Dieu Passe Près de Nous ch. 6) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Référence à Bahá’u’lláh 
et à sa Révélation 

dans les Ecrits Sacrés Bouddhiste et Hindou 

 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

Référence à Bahá’u’lláh 
et à sa Révélation 

dans les Ecrits Sacrés Bouddhiste et Hindou 
 
C'est de Lui seul qu'il s'agit dans la prophétie attribuée à Gautama 
Bouddha, d'après laquelle "un Bouddha nommé Maytreya, le 
Bouddha de la fraternité universelle" se lèvera quand les temps 
seront accomplis, et révèlera "sa gloire infinie". C'est lui que 
désigne la Bhagavad-Gita des hindous sous les noms de " très grand 
Esprit ", de " dixième Avatar " et de "Manifestation immaculée de 
Krishna". 

 

Shoghi Effendi (Dieu Passe Près de Nous ch. 6) 

 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Référence à Bahá’u’lláh 

et à sa Révélation 
dans les Paroles de Jésus et les écrits 

du Nouveau Testament 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Référence à Bahá’u’lláh 
et à sa Révélation 

dans les Paroles de Jésus et les écrits 
du Nouveau Testament 

 
Jésus-Christ parle de lui comme du "prince de ce monde", du 
"consolateur" qui " convaincra le monde en ce qui concerne le 
péché, la justice et le jugement ",' de " l'Esprit de vérité " qui " vous 
conduira dans toute la vérité ", qui " ne parlera pas de lui-même, 
mais qui dira tout ce qu'il aura entendu" comme du "Maître de la 
vigne 113 et du " Fils de l'homme " qui " viendra dans la gloire de 
son Père ", sur les nuées du ciel avec grande puissance et grande 
gloire ", avec " tous les saints anges" autour de lui et "toutes les 
nations" rassemblées devant son trône. L'auteur de l'Apocalypse le 
désigne comme "la Gloire de Dieu", "l'Alpha et l'Oméga le 
Commencement et la Fin le Premier et le Dernier ". De plus, 
identifiant sa révélation avec "le troisième malheur", il célèbre sa 
loi comme "un nouveau ciel et une nouvelle terre", comme "le 
tabernacle de Dieu", "la cité sainte ", "la nouvelle Jérusalem venant 
de Dieu et descendue du ciel, arrangée comme une épouse qui s'est 
parée pour son époux. Jésus-Christ mentionne son jour comme 
celui de "la régénération, lorsque le Fils de l'homme s'assoira sur le 
trône de sa gloire". Saint Paul évoque l'heure de son avènement, à 
l'heure où retentira la "dernière trompette", la "trompette de 
Dieu", tandis que saint Pierre en parle comme du " jour de Dieu où 
les cieux enflammés se dissoudront et où les éléments fondront 
sous une chaleur ardente. C'est son jour qu'il décrit en outre 
comme "le temps du renouveau", "le temps de la restitution de 
toutes choses dont Dieu a parlé par la bouche de tous ses saints 
prophètes, depuis le commencement du monde". 

 

Shoghi Effendi (Dieu Passe Près de Nous ch. 6) 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Référence  à  Bahá’u’lláh 
et à sa Révélation dans 

Le Qur’án 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Référence  à  Bahá’u’lláh 
et à sa Révélation dans 

Le Qur’án 
 
C'est à lui que Muhammad, l'Apôtre de Dieu, fait allusion dans son 
livre, l'appelant "la grande Nouvelle", et déclarant que son jour 
serait le jour où "Dieu descendra environné de nuages", le jour où 
"viendront ton Seigneur ainsi que les anges, rang après rang", où 
"l'Esprit S'élèvera et où les anges seront alignés en ordre". Dans une 
sùrih de ce livre, qu'il intitule le "coeur du Qur'an", Muhammad 
prédit son avènement comme la venue du "troisième" messager, 
envoyé pour "renforcer" l'œuvre des deux précédents. Dans les 
pages de ce même livre, il rend un brillant hommage à son jour, le 
célébrant comme le grand jour, le dernier jour, le jour de Dieu, le 
jour du jugement, le jour d'expiation, le jour de la duperie 
réciproque, le jour de la séparation, le jour des soupirs, le jour de la 
rencontre, le jour "où s'accomplira le décret", le jour où retentira la 
seconde "sonnerie de trompette", le "jour où l'humanité se tiendra 
devant le Seigneur du monde", et où "tous viendront à lui en toute 
humilité ", le jour où " tu verras les montagnes que tu croyais si 
solides, disparaître avec un nuage qui passe ", le jour " de la 
liquidation ", - le jour qui approche où le cœur des hommes leur 
remontera à la gorge et les étouffera ", le jour où "tout ce qui est 
dans les cieux et tout ce qui est sur la terre sera frappé de terreur, 
excepté celui qu'il plaira à Dieu de sauver " ' le jour où "toute 
femme qui allaite abandonnera son nourrisson, où toute femme 
enceinte sera délivrée de son fardeau", le jour "où la terre sera 
illuminée par la gloire de son Seigneur, où un livre nouveau sera 
ouvert, où les prophètes se lèveront ainsi que les témoins, où 
chacun sera jugé avec équité et où nul ne sera lésé". 
 

Shoghi Effendi (Dieu Passe Près de Nous ch. 6) 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Référence à Bahá’u’lláh 
et sa Révélation par 

‘Abdu’l-Bahá 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 

Référence à Bahá’u’lláh 
et sa Révélation par 

‘Abdu’l-Bahá 
 

" Des siècles, que dis-je, des âges doivent s'écouler avant que l'Etoile du 
jour de la vérité ne brille de nouveau dans sa splendeur de plein été, ou 
qu'elle n'apparaisse une fois de plus dans le rayonnement de sa gloire 
printanière." … affirme-t-il encore, "aurait suffi à combler de joie les saints 
des âges passés, eux qui désiraient ardemment partager un instant sa 
grande gloire." 

 
(‘Abdu’l-Bahá – Dieu Passe Près de Nous ch. 6) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’Unité de la Race Humaine 

telle que la conçoit Bahá'u'lláh 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



L’Unité de la Race Humaine 
telle que la conçoit Bahá'u'lláh 

 
L'unité de la race humaine, telle que la conçoit Bahá'u'lláh, suppose 
l'établissement d'une communauté universelle où toutes les 
nations, les races, les croyances et les classes sont étroitement et 
définitivement unies, où l'autonomie des États membres ainsi que 
la liberté et les initiatives personnelles des individus qui les 
composent sont complètement et catégoriquement sauvegardées. 
Cette communauté, autant que nous puissions l'imaginer, doit 
comporter une législature universelle dont les membres, en tant 
que mandataires de l'humanité tout entière, auront en fin de 
compte le contrôle de l'ensemble des ressources de toutes les 
nations qui la composeront, et édicteront les lois nécessaires pour 
régler la vie, pourvoir aux besoins et harmoniser les relations de 
tous les peuples et de toutes les races. Un pouvoir exécutif mondial, 
s'appuyant sur une force internationale, veillera à l'exécution des 
décisions arrêtées par cette assemblée mondiale, à l'application des 
lois qu'elle aura votées, et à la sauvegarde de l'unité organique de 
la communauté tout entière. Un tribunal mondial se prononcera et 
délivrera son verdict final et contraignant dans tous les conflits qui 
pourront s'élever entre les divers éléments qui constituent ce 
système universel. Un mécanisme d'intercommunication mondiale 
sera imaginé qui embrassera toute la planète, qui sera affranchi des 
entraves et des restrictions nationales et fonctionnera avec une 
rapidité merveilleuse et une régularité parfaite. Une métropole 
mondiale agira comme le centre nerveux d'une civilisation 
mondiale, le foyer vers lequel convergeront toutes les forces 
unificatrices de la vie, et d'où rayonneront ses influences vivifiantes. 
Une langue universelle sera inventée, ou choisie parmi celles qui 
existent déjà, et enseignée dans les écoles de toutes les nations 
fédérées comme langue auxiliaire de la langue maternelle. Une 



écriture universelle, une littérature universelle, un système 
uniforme et universel de monnaie, de poids et de mesures 
viendront simplifier et faciliter les relations et la compréhension 
entre les nations et les races de l'humanité. Dans une telle société 
mondiale, les deux forces les plus puissantes de la vie humaine, la 
religion et la science, seront réconciliées, elles coopéreront et se 
développeront dans l'harmonie. La presse, tout en donnant libre 
cours à l'expression des vues et des convictions diverses du genre 
humain, cessera d'être manipulée pernicieusement par des intérêts 
privés ou publics, et sera libérée de l'influence des gouvernements 
et des peuples en conflit. Les ressources économiques du monde 
seront organisées, les sources de matières premières seront 
détectées et pleinement utilisées, les marchés seront coordonnés 
et développés, et la distribution des produits sera réglée 
équitablement. 
Rivalités, haines et intrigues entre nations cesseront, et les 
animosités et les préjugés raciaux feront place à l'amitié raciale, à la 
compréhension et à la coopération. Les causes de luttes religieuses 
seront à jamais écartées, les barrières et les restrictions 
économiques totalement abolies, et la distinction excessive entre 
les classes sera supprimée. L'indigence d'une part, et l'accumulation 
des richesses de l'autre, disparaîtront. Les énergies immenses que 
la guerre économique ou politique dissipe et gaspille seront 
consacrées à étendre la portée des inventions humaines et du 
développement technologique, à accroître la productivité de 
l'humanité, à exterminer la maladie, à pousser plus avant la 
recherche scientifique, à hausser le niveau de la santé physique, à 
rendre le cerveau humain plus vif et plus subtil, à exploiter les 
ressources de la planète jusque-là inemployées et insoupçonnées, à 
prolonger la vie humaine, et à développer tout autre moyen propre 
à stimuler la vie intellectuelle, morale et spirituelle de la race 
humaine tout entière. 



Un système de fédération universelle qui régisse la terre entière et 
exerce sur ses ressources, d'une inimaginable ampleur, une autorité 
à l'abri de toute discussion, qui incarne et fusionne l'idéal de l'Est et 
celui de l'Ouest, qui soit affranchi de la malédiction de la guerre et 
de ses misères, qui tende à l'exploitation de toutes les sources 
d'énergie disponibles à la surface de la planète, un système dans 
lequel la force est mise au service de la justice, et dont la vie est 
soutenue par la reconnaissance universelle d'un seul Dieu et 
l'obéissance à une seule révélation commune, tel est le but vers 
lequel les forces unificatrices de la vie poussent l'humanité. 

 
Shoghi Effendi – "L’Ordre Mondiale de Bahá’u’lláh" p.197-199 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 

 
 
 

Les quatre étapes d’exile que Bahá’u’lláh a subi durant les quarante 
ans de son ministère de Téhéran à Baghdâd en 1853, de Baghdâd à 

Istanbul en 1863, d’Istanbul à Edirne qui se trouve dans la partie 
Européenne de la Turquie vers la fin de 1863, et finalement 

d’Edirne à Akka en 1868 jusqu’à son ascension en 1892.      

 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 

La forteresse d’Akka , Palestine à cette époque, où Bahá’u’lláh  
fut incarcéré avec sa famille et les croyants exilés avec Lui,  

environs soixante dix personnes, dès leur arrivé  
en Aout 1868. 

 
Les deux fenêtres en haut à droite sont les fenêtres de la cellule  

de Bahá’u’lláh dans laquelle Il fut emprisonné seul pendant  
deux ans. 

Son emprisonnement dura dans la ville d’Akka  
jusqu’à la fin de sa vie      
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